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Projet de restauration des terres humides de 
Yaqan Nukiy : la restauration holistique et le savoir 
traditionnel renforcent la résistance aux inondations et 

à la sécheresse  
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LA SCIENCE

Les terres humides jouent un rôle essentiel dans la résilience climatique et fournissent 
plusieurs avantages culturels et écologiques. Elles peuvent améliorer la qualité de l’eau 
en absorbant les polluants de surface, les excès de nutriments et les sédiments. En tant 
que zones critiques de la biodiversité, elles sont des habitats essentiels pour les plantes 
indigènes, les poissons, les oiseaux de rivage, les oiseaux migrateurs, les amphibiens et 
les mammifères. Agissant comme des éponges naturelles, les terres humides peuvent 
ralentir, stocker et étaler les précipitations excessives, réduisant ainsi l’érosion, atténuant 
les incidences destructrices des inondations et renforçant la résistance à la sécheresse. 
Les terres humides séquestrent également d’importantes quantités de carbone 
provenant de l’atmosphère. La restauration des terres humides est une solution fondée 
sur la nature importante qui soutient les collectivités en réduisant le risque d’inondation 
et de sécheresse, en augmentant la résilience et en restaurant l’habitat, les populations 
d’animaux sauvages et la santé écologique.   

L’ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR

Située entre les chaînes de montagnes Purcell et Selkirk dans la vallée de Creston, 
la bande du Lower Kootenay travaille sur un vaste projet de restauration des terres 
humides depuis 2017. Pour la bande du Lower Kootenay, connue localement sous le 
nom de Yaqan Nukiy, les cours d’eau et les terres humides sont intrinsèques à son 
identité culturelle. Le nom Yaqan Nukiy signifie « là où se trouve le rocher » et fait 
référence à un lieu important de la vallée de Creston, une région que la bande du 
Lower Kootenay habite depuis des temps immémoriaux. Historiquement, les terres 
humides de la vallée ont été une immense halte migratoire, et la culture et le mode 
de vie des Yaqan Nukiy étaient centrés sur les terres humides, qui constituaient une 
ressource abondante pour la vie, la nourriture et la médecine. Avant l’arrivée des 
Européens, la rivière Kootenay débordait chaque printemps, réalimentant les vastes 
terres humides de la vallée.  

La colonisation et l’agriculture ont entraîné la construction de barrages, de digues et 
d’autres infrastructures qui ont eu une incidence sur l’hydrologie et le régime des crues 
des rivières Kootenay et Goat, affectant les terres humides de la vallée et en asséchant 
une grande partie. Dans les années 1960, les terres humides ont été davantage 
déconnectées des rivières et des plaines inondables par la construction de digues, de 
fossés et de bassins de retenue sur le site. En 1985, le chef et le conseil de la bande du 
Lower Kootenay ont consacré les 500 hectares restants de terres humides historiques 
à la restauration. La restauration des terres humides dans leur fonction naturelle a 
pris de l’ampleur en 2016, comme solution pour s’éloigner de l’entretien intensif de 
l’infrastructure en faveur d’une alternative plus autonome et holistique.

L’APPROCHE

Le projet de restauration des terres humides de Yaqan Nukiy, dirigé par des 
Autochtones, intègre les connaissances écologiques et culturelles traditionnelles 
autochtones à la science et à l’ingénierie occidentales. La bande du Lower Kootenay 
s’est inspirée de photos historiques prises en 1929 pour concevoir les premières 
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terres humides. Le site du projet s’étend sur plus de 517 hectares et constitue l’un 
des plus grands projets de restauration de terres humides au Canada. En 2017, le 
projet a commencé à enlever les fossés, les barrages et les digues de retenue, et à 
transformer les anciennes retenues en terres humides fonctionnelles. Des mares 
saisonnières et pérennes ont été créées pour répondre à divers besoins en matière 
d’habitat et d’écosystème. Les terres humides ont été reconnectées aux ruisseaux, aux 
rivières Kootenay et Goat et aux plaines d’inondation historiques. À ce jour, le projet a 
permis de déplacer 2 600 000 mètres cubes de terre, soit l’équivalent de 900 piscines 
olympiques. Deux kilomètres de digues ont été enlevés et la plaine d’inondation a été 
rouverte.   

LE RÉSULTAT 

En 2024, plus de 200 hectares de plaines inondables, de terres humides, de ruisseaux 
et de rivières ont été restaurés et reconnectés, créant ainsi un habitat pour les plantes 
indigènes, les oiseaux aquatiques, les oiseaux de rivage, les wapitis, les cerfs, les élans, 
les cerfs mulets, les grizzlis, les amphibiens et les espèces en péril telles que la tortue 
peinte de l’Ouest, la grenouille léopard, les chauves-souris brunes, le saumon kokani, 
l’esturgeon blanc et la lotte.  

À mesure que la zone se renaturalise, la bande du Lower Kootenay a observé le 
retour de milliers d’oiseaux et le rétablissement des populations d’animaux sauvages, 
qui étaient auparavant peu nombreuses. Sept ans après le début du projet, les terres 
humides ont démontré leur résilience et leur capacité à faire face aux extrêmes du 
changement climatique, en réduisant le risque d’inondation dû aux crues et aux pluies 
et en maintenant la terre hydratée pendant les étés plus chauds et plus secs. En 2024, 
les terres humides restaurées ont permis l’absorption par la plaine d’inondation de 

Figure 20: Les zones humides agissent comme des filtres et des éponges naturels — elles 
améliorent la qualité de l’eau, soutiennent une riche biodiversité et aident les collectivités à 
gérer les inondations et les périodes de sécheresse. (Source: Photo Adobe Stock)
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l’afflux soudain d’une fonte des neiges exceptionnellement rapide. Après la fonte rapide 
des neiges, l’été a été incroyablement sec et marqué par la sécheresse. Tout au long de 
l’été, les terres humides ont continué à contenir de l’eau, ce qui a permis d’accueillir des 
oiseaux de rivage et des animaux sauvages, et de maintenir une végétation verte qui a 
réduit le risque de feux incontrôlés.   

Le projet comporte huit phases, dont six ont été achevées à ce jour. L’initiative est 
financée jusqu’en 2028, et il est prévu que les terres humides soient achevées d’ici là. 
Au fil des ans, la bande de Lower Kootenay s’est associée à différents organismes et 
bailleurs de fonds, dont la BC Wildlife Federation, le Fonds autochtone pour les espèces 
en péril (FAEP) du Canada, la Real Estate Foundation of BC et la Healthy Watersheds 
Initiative (HWI) de la Colombie-Britannique. La bande Kootenay de l’Idaho a également 
financé une partie du projet, car ses pêcheries s’étendent en Colombie-Britannique. 
Les terres humides créées par le projet Yaqan Nukiy sont des frayères, des habitats 
d’élevage et des sources de nourriture essentiels pour la remise en liberté d’espèces 
de poissons clés, telles que la lotte, dans le bassin hydrographique. En partenariat avec 
la tribu Kootenay de l’Idaho, la bande du Lower Kootenay a relâché avec succès des 
millions de lottes dans les terres humides au cours des quatre dernières années.  

UN MOT DE LA BANDE DE LOWER KOOTENAY  

Norm Allard Jr. est un membre de la nation Secwépemc qui travaille comme 
planificateur communautaire et responsable du projet de restauration des terres 
humides pour la bande de Lower Kootenay. « Atténuation des inondations, sécheresses 
et feux incontrôlés! Les terres humides peuvent contribuer à endiguer les extrêmes 
de ces événements que nous connaissons », explique Allard Jr. « Les terres humides 
peuvent absorber la crue printanière. Ce sont d’énormes éponges et elles sont utiles 
en cas d’inondation, car elles permettent à l’eau de s’étaler et de s’infiltrer dans le sol. »  
 
Pour Allard Jr., le projet de restauration des terres humides de Yaqan Nukiy est plus 
qu’une solution fondée sur la nature, car il souligne l’importance d’une restauration 
holistique menée par les Autochtones. « Avec ce projet entièrement dirigé par des 
Autochtones, nous intégrons des concepts sur la façon dont nous comprenons le 
monde. Le concept de solution fondée sur la nature revient à prendre une partie de 
la nature et à l’adapter à ce que nous voulons. Au lieu de cela, nous utilisons notre 
compréhension culturelle du fait que nous faisons partie de ce système naturel. Nous 
visons à restaurer quelque chose qui profite à bien plus que nous, et nous le faisons 
pour les plantes, les invertébrés, les poissons, les animaux et les oiseaux. La nature a 
déjà fait tout le travail de conception, et nous ne faisons que remettre la zone dans un 
état aussi proche que possible de celui où la nature la reprendra. »  
 
Allard Jr. a également souligné l’importance de respecter et d’honorer le savoir 
autochtone. « Une grande partie de ce travail est ancrée dans notre connaissance 
historique et culturelle de la région en tant que peuple autochtone. Les populations 
autochtones du monde entier sont étroitement liées à ces systèmes naturels. Nos 
connaissances ne doivent pas être ignorées et nous devons participer à la prise 
de décision. Inclure les collectivités autochtones dans vos projets vous donne une 
perspective différente et, sans cela, vous passez à côté de nos vastes connaissances. » 




